
Balade au pied levé
à

travers les rues du Crotoy



Balade urbaine
dans les rues du Crotoy

 Avenue du château d’eau. Au pied de ce dernier une source jaillissait à cet endroit, impropre
à la consommation car trop minéralisée, elle fit l’objet d’un projet d’exploitation à des fins
thermales dans les années 50. En 1932 après l’adoption du projet d’adduction  1932 après
l’adoption du projet d’adduction d’eau on  fore à 160 m puis à 220m sans trouver d’eau on
fore à 160 m puis à 220m sans trouver d’eau potable, la conduite d’eau potable viendra de
Genville (entre Rue et Bernay en Ponthieu) (1936.)

 Rue de Paris, doit son nom à un parisien qui fit construire plusieurs maisons. Spontanément
la rue fut appelée « rue de Paris » et ce nom fut entériné.

 la rue Carnot actuelle, autrefois rue de la Fontaine (en raison de nombreuses fontaines de la
rue),  fut débaptisée après l’assassinat du Président de la République Sadi Carnot en 1887
par l’anarchiste italien Caserio.

 Rue Hôtel Dieu, puis rue Jean Vadicoq, « les Castors » puis retour par la digue Jules Noiret

 Résidence des Peintres. Ici se trouvait l’église Saint-Pierre et son cimetière, à l’époque, à cet
endroit il n’y avait rien à l’exception d’un important moulin. Elle a du disparaître à la fin du
XVIIIe car sur une carte de Cassini (les cartes Cassini sont devenues une marque de fabrique, ce sont les

premières  cartes  topographiques  établies  à  l’échelle  du  royaume de  France  au  XVIIIe)  vers 1756 elle
apparaît encore. La ville s’épanouissait à l’intérieur de ses remparts où s’élevait également
une église, l’église Notre-Dame, aujourd’hui l’église Saint-Pierre. 

 Sur la digue Jules Noiret, la Maison où vécu Colette durant  5 étés de suite entre 1906 et
1911. Cette dernière y vivait en compagnie de son amie Missy, la fille du duc de Morny, le
demi-frère de Napoléon III.



 A l’angle de la digue Jules Noiret de l’allée Beausoleil, se trouve la villa « Le griffon ». Cette
belle villa fut construite en 1884 pour Monsieur MAGNIEZ-LADENT, fabriquant de chocolat à
Amiens.

 Retour  par  la  rue  du  Capitaine  Guy  Dath  autrefois  rue  de  la  Fontaine  débaptisée  en
hommage du Capitaine Guy Dath résistant mort en déportation et dont la famille résidait
dans cette rue. Cette rue abritait également une fontaine.

 Le Belvédère et ses deux jumelles, construits entre 1912 et 1915 pour le chanteur lyrique
Taskin de l’Opéra comique de Paris. Les 3 maisons indépendantes communiquaient par les
caves.

 Une pause devant le vestige de la fontaine, entre 2 gouttières !

 Quant à la rue Victor Petit actuelle, elle devint rue des Chalets en remplacement de Rue des
Moulins (3 moulins étaient implantés) qui portait à confusion avec la rue du Moulin encore
ainsi nommée. 

 En face la rue Grognet Gourlain, anciennement rue du Flot qui a remplacé la rue de la flaque
après les demandes de Crotellois qui louaient leur maison pour les Bains et dont le nom de la
rue rebutait les futurs locataires.

 Carrefour avec la rue du 8 mai. La rue du 8 mai a remplacé la rue du repos  (rue d’accès au
cimetière) elle–même ayant remplacé la rue de l’Egout. Les eaux de la rue de la flaque et de
la rue de l’Egout allaient remplir une mare communale à l’emplacement de la station service.

 Retour par l’avenue des Ecluses, autrefois à cet endroit coulait le canal du Marquenterre.  Au
Moyen-âge cette vaste poche abritait un port abri. 

       McC,  le 20.12.2016






